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n l’an 2000, l’économie du Canada 

a franchi un certain nombre d’étapes 

importantes — un taux de croissance supérieur à 

celui des 12 dernières années, une neuvième année 

consécutive de croissance, la plus longue période de 

croissance ininterrompue en plus de 30 ans, un niveau d’emploi record depuis près 

d’un quart de siècle et le taux le plus élevé de création d’emplois parmi les principaux 

pays industrialisés. Autrement dit, en l’an 2000, les Canadiens et Canadiennes ont 

profité d’emplois plus nombreux, de meilleures possibilités et de revenus plus élevés. 

Ce sont les échanges commerciaux qui ont alimenté la croissance de notre pays en 

fournissant au gouvernement du Canada les moyens de réinvestir dans l’éducation et 

dans l’innovation, dans le système universel de soins de santé et dans les programmes 

pour les jeunes.
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Le point sur le commerce en 2001, le deuxième rapport annuel sur le commerce 

international au Canada, nous renseigne sur les nouveaux records établis par le 

Canada aux chapitres du commerce et de l’investissement. Nos exportations ont 

augmenté de près de 15 p. 100 et représentent aujourd’hui 45,6 p. 100 — soit près 

de la moitié — de notre produit intérieur brut. Dans l’ensemble, les échanges 

commerciaux du Canada avec le reste du monde ont frôlé, en moyenne, les 

2,5 milliards de dollars par jour, toute l’année durant. Notre endettement extérieur 

net a atteint son niveau le plus bas en 50 ans. Nous avons attiré de nouveaux 

investissements directs étrangers records de 93,2 milliards de dollars, ce qui constitue 

un vote de confiance massif en l’avenir de l’économie du Canada. Et confiants de 

découvrir de nouvelles possibilités d’affaires à l’étranger, les Canadiens et Canadiennes 

investissent près de 62 milliards de dollars afin d’accroître leur présence dans le milieu 

des affaires internationales.

Le Canada doit son succès sur les marchés mondiaux en majeure partie au fait qu’il 

a su se maintenir à la fine pointe des technologies — en encourageant l’innovation 

et en finançant une évolution — ce qui l’a mené d’une économie fondée sur les 

ressources primaires à une économie davantage fondée sur le savoir. En l’an 2000, 

les exportations de haute technologie ont augmenté de 30 p. 100, un taux presque 

deux fois plus élevé que celui de l ensemble de nos exportations. Dans le même ordre 

d’idées, nos exportations de services axés sur le savoir sont le segment du commerce 

des services qui croît le plus rapidement, et elles représentent aujourd’hui plus de
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